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| Lundi 4 (1813) — Déblocus de W illemb-rg, par le gê.
néral Lapoype, contre les Prusso* 
Russes.

! Mardi 5 (1811) — Bataille de Fuentes de O ;oro. parle 
maréchal Mussèaa, contre les An' 

■ — - gL is.

W B S V m V l t a t a t t *

4 Mai 1846.
E R R A T A .

Il s’est glissé dans l'article de notre dernier 
j numéro ri l a t i f  aux obsèques du commandant 
l Ardouiliere, 'tne transposition en corrigeant 

sous presse, qui n’aura pas échappé â l’atten- 
I lion de nos lecteurs Dans le 5me §. au lieu 
i de cents cinq., liiez CINQ CENTS.

E T A T  M A JO R ,

ORDRE GENERAL:

Lignai 30 avril 1843.
Art. 6. D ès demain, les magasins des vivras,

; les corps et les autres dépendances de la ligne 
1 f ront tous les jours le rapport du poids du 
| pain reçu, de la qualité des au'res articles dè 
') subsistance qu’il recevraient, ainsi que du vin, 

du mate, du tabac, du savon, ou autres choses.
Coiufor...

Â  • f

AVIS OFFICIEL. r  \  
M INISTERE DES FINANDES.

Le gouvernement reçut des propositions 
i sur la vente de l’impôt sur le pain. Ces 
; piopOMtions devront êtro adressées ca- 
>i chetécs au ministère des finance*, et seront 
i : ouvertes en presence des intéressés, qui vou- 
. dront assister 6 cet acte, jeudi prochain 7 
>! courant â 2 heures de l’aprés midi* Les per- 

«} sonnes qui voudront s’enquerir des conditions 
de la vente pourront s’adresser au même mi- 

y histêre.
Montevideo, 3 mai 1816.

AVIS DE L’ETA T MAJOR GENERAL.

S. E. le general en chef assurera uu patura- 
J gc ou l’on pourra entretenir tout le bétail â 
C cornes rt à laine qui pourrait être introduit 
ü dans le but de pourvoir la place.

En même temps on permettra le fauchage 
«t la mise en botte du foin, pour la subsistan­
ce des chevaux et autres betes qui so trou*

vent dans le departement d e  la capitale, ctpor^s q-jocat-u ü nS .iro itii i n’opposerait aucune résistant
sous les conditions qui seront stipulées. Les 
intéressés pouvent s’adresser au canton d’OI- 
loniègo du 4 au 10 du courant.

Ligac, 1 mai 1846.

La commission scientique envoyée par S'M. 
le roi des Français afin d’explorer les parties 
centrales de l’Amerique du Sud, et â la tête 
de laquelle se trouve le comte de Castelnau, 
était arrivée a’ Lima. Elle ira d’abord au Cusco 
et de la se dirigera vers le fleuve des Amazo­
nes, après avoir descendu l’Apuritna et l’U— 
cayali.

. Le lieutenant-colonel Anzani, de la Légion 
.italienne, arrive ici du Salto- depuis quelques 
jours.est reparti hier pour le mê.me point, pour 
se réunira sescompagnons’d'artnes, malgré 
les suites d'une blessure à la jambe.

Pour la meme destina; ion part aussi un 
frere du'colonel Garibaldi, récemment arrivé 
d'Europe oü il était arrivé an grade de capi­
taine, dans les rangs des défenseurs de la li­
berté. Il y  a quatorze ans que les deux freres 
sont séparés.

-  — 0 4  O QIC— —

Nous pouvons des aujourd’hui annoncer 
avec certitude que le colonel G uibaldi a re­
fusé le grade de general. Il est â desirer que 
le public ait connaissance de la note dans la­
quelle est consigné tant de desinlercssement 
et de sincere républicanisme.

Aujourd’hui sont passés deux soldats de la 
cavalerie ennemie.

Le navire français le CORRIOLAN, par­
tira pour le Havre aujourd'hui 5 du conrant, 
dans l'après midi,

Voici en quels termes un journalrapporto ce qui a eu 
lieu é la Ënsenada envers le parlementaire anglais.

Dopuis quelques jours une embarcation armée du brick 
anglais Racer, de la division du blocus devant Buenos* 
Ayres, croisait sur la côte: elle était commandée par l’é* 
lève de marine VFardlsw. Le vent la poussa â terre et la 
fit échouer près de la Atalsys. L ’oücier descendit â 
terre: sur quelques signaux auxquels on avait répondu et 
avec un drapeau parlementaire. II laissa tout son monde 
â bord, mais é peine sur la rive fut arrêté comme prison* 
nier, et au même moment les gens de Rosas envoyèrent 
une ba'enièro montée de 13 hommes par attaquer la cha* 
loupe anglaise, ces misérables avaient probablement sup*

ce pour no point compromettre l’officier si perfidement 
arrêté, ou po.ur d mner d penser qu'elle venait sans vou* 
loir les hostiliser. L élève Connaissant le piège cria d scs 
marins qu-on le retenait prisonnièr et qu'ils se défendissent 
jusqu'à la fin sans craindre ce qui pourrait lui arriver.Les 
matelots chargèrent d la bâte le pierrier à mitraille et à 
très peu de distance firent une décharge qui tua huit hom* 
mes d I ennemi; les autres cherchèrent d se retirer. I .a  
rivière ayant crû, l'embarcation se trouva à flot ê tre*  
joignit son Lâ'inient; lo jeune élève est resté en pouvoir 
des rosistes.

Il y a quinze jours la croisière anglaise dé­
couvrit â l'embouchure du Salado le brick 
de commerce de meme nation " Ringdowe, " 
qui était sorti de ce port le 30 mars, pour Val- 
paraiso : le cjiefde la station anglaise ne trou* 
va point alors de motifs suffisans pour le cap* 
turer, et laissa le bâtiment dans sa position en 
donnant au capitaine les avertissemens voulus.

Le brick'eanonniere " Alsacienne " ayant 
trouvé le " Ringtlotve " dans le meme mouil' 
Lge, lui notifia que si dans les trentesix heo' 
res il n'avait pas mis â la voile pour sa desti' 
nation, il le saisirait comme contrevenant au 
blocus. Apres le terme indiqué , le brick an* 
glais se trouvait encore dans la meme position; 
il fut arreté par " 1 Alsacienne on a trouvé 
à bord , assure't on, des lettres adressées par 
un négociant de cette place â son correspon* 
dant de Buenos*Aires , et autres papiers qui 
prouvent que ce bâtiment chérchait â violer 
le blocus et charger de cuirs au Salado.

Une autre affaire a ete un peu plus serieuse 
pour les contrebandiers. Les forces anglo'fran* 
ç • is.'s viennent de briller dans le port delà  
Ensertado cinq batimens qui chargeaient des 
cuirs et autres produits du pays. L'un de ces 
baiiinens parait etre la goetette sarde 'Farn* 
Argentina " ayant â bord 500 cuirs apparie* 
nam à des commerçants anglais, de Liver- 
pool, agent de Rosas. Les goeletles, aussi sous 
pavillons sarde, les " Deux’Atnis, la " Bett* 
triz " et la " Catalina ", et une autre suma- 
que dont on ne sait point le nom.

Trois de ces batimens avaient ete expédiés 
de ce port pour la Colonia, sous pavillon ami 
doit'on regretter desdors qu'une infraction pa* 
lente, ail été punie avec sévérité.

On nous écrit de Paris :
Ou ne doute point ici de la visite de la reine 

Victoria, Ses appartemens sont déjà préparés; 
aux Tuileries et â Neuilly. Dans les deux ré­
sidences la reine trouvera les appartemens
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'décoré avec ja plus -grande elegance. On as­
surait, que vefs la üa de mai.ou -au commen­
cement du juin, le duc de Nemours ira & Lon­
dres et accompagnera 4a reine «en France. Le 
conseil municipal faittons les préparatifs d’un 
banquet et d’trn bal qui auront lieu â i'Hotel-- 
je-Ville lors de l'arrivee de la reine 'Victoire.

M. Guizot a déclaré aujourd'hui formelle­
ment que le gouvernement abandonnait toute 
idée d’expédition contre Madagascar : on se 
contentera de renforcer les garnisons de Bour­
bon et Mayotte. Le ministre des affaires étran­
gères a ajoute que l’A.ngléterre ne prendrait 
.point d’autres mesures que celles qui seraient 
adoptées par Va France. ‘

11 parait certain que M. de Mackau, consi­
dérant comme une défaite personnelle l ’oppo- 
sition projetée, voulait se retirer du cabinet. 
M. Guizot l’a 'toutefois décidé & ne point se 
beparet dù ministère et d consentir à un sur­
sis dans Texécütioti. M. Mackau sé ménagé, 
dit-on, le commandement de l'escadre d'ope­
rations dans la Mediterranée : il laisserait pro­
visoirement le ministère au secrétaire general 
Jubelin : ceci ne serait qu’une transition qui 
amènerait de la part de M. Mackau l'aban­
don complet cle son portefeuille.

Voici lés details de la terrible bataille qui 
a èQ lieu dans l’Inde entre les forces anglaises 
et lés Sicks. La victoire est restee aux trou­

v e s  britaniquès : le camp des Sicks a ete pris, 
9 0  pièces d’alill crie sont restées au pouvoir 
du vainqueur ; les Sieks ont ete forcés de re­
passer le Sutleje, dans la derouteJa plus com­
plété, arec une perte considérable, et & éva­
cuer toutes les possessions anglaises, La ba­
taille a duré trois jours sur plusieurs points , 
et les anglais-ont aussi perdu beaucoup de 
monde.‘LesSïcks avaient établi sur le front 
dé leurs retratichemens plusieurs mines qu'ils 

offrent Sauter lorsque les anglais montèrent à 
1 assaut, ce qui a coûté beaucoup de monde â 
ceux ci. Ils ont eu 52 officiers de tous grades 
tdës et 39 blessés. Les troupes anglaises ont 
a-ce qùcil parait combattu un contre trois, et 
leur chef recommande hautement la valeur 
qù*elles ont déployée. Cette bataille est la 
plus sanglante qui jusqu’à ce jour ait ete don- 

. nee dans lés Grandes I .des.

Immédiatement après son arrivée â Saint-Péter.buurg, 
l’empereur de Russie a adressé le rescrit suivant au grand 
duebèritier présomptif de la couronne: „ Lorsque je me 
disposai â accompagner votre mère & l’étranger, je  vous 
chargeai de l'administration d'une grande partie dea effui- 
res de l’Etat, dans la pleine persuasion que vous justifie­
riez mes intentions r t ma confiance, en prouvant & la rei­
ne que vous êtes dig ie de vutrè haute mis-ion. Revenu 
dans mes états avec l'assistance du Très Haut, j ’ai ac­
quis la conviction que vous avez rempli mes espérances 
é la satisfaction de mon èœur paternel, qui vous aime vi­
vement. Pour mieux vous témoigner ma satisfaction, je 
vous fiis chevalier de pre mère classe de l'ordre de Saint. 
Vladimir, dont la divise: Utilité, honneur et gloire, vous 
rappel era désormais ce que , d'après la volonté dé la 
Providence, vous devez être pour la Russie. ”

L ’autre jiu r  ê Ta sixième chamb-e, é propos d’uns pe­
tite affairé, on a évoqué dé grands noms et de grands sou­

venirs. La bataille de Waterloo, les Puissions et l ’inva. 
sion de 1ST5, tout c  la nous est revenu en-mémoire; â 
propos d’une prévention de vagabondage, nous avons vu 
.plus .d’unc fois quelque vieux soldat de la garde abandon, 
né sur le pnVê de la capitale, sans pain et sans abri pour 
reposer sa tête, et allant Unir sa vie g'orieuse de batailles 
et de victoires dans un dépôt de mendicité. 'Ge triste-spe" 
tacle estfréq uent m  police correctionnelle, mais cette-fuis, 
ce n’est-pas d’un français qu’il s’agit. J

Si on vous d. mandait ce qu’est devenue en Prusse la 
famille de Blucher, ce général qui pour toute gloire eu^ 
>e mérite d’arriver é propos snr le dtamp de bataille Te 
plus sanglant des temps modernes pour changer, en vie- 
toirc la fuite des alliés, ne répondriez-Vous pas hardiment 
qu’elle doit occuper an des plus hauts rangs pnr le pou­
voir, le crédit et la furlnnr? eh bien, Blü' heï a laissé un 
neveu; â lui incombe le fardeau de ce grand nom,>la res­
ponsabilité de ce souvenir: ce neveu que fait-if! est -il of­
ficier-supérieur dans les armées prussiennes, ou maréchiq 
ou ministre! Pas le moins du monde, il n’est pas même 
en Prusse, il est en France, il est âParis. Si vous le vou­
lez voir, be regardez pas les brillantes livrées ni Us équi­
pages somptueux qui .passent, mais si vous rencontrez uu 
pauvre aveugle en haillons, tenant en laisse un chien qui 
le conduit, et pst fbts accompagné d’une femme qui de­
mande l’aumône, alors votis pouvez vous enquérir de son 
nom et peut-être il vous répondra: je  suis Te neveu du 
maréèhal B ucb 't. Oui, lé neveu de cet hum me qui voué 
lait faire satiter le pont d-Iena et m etie  Paris au pil’age- 
pour se venger d'av«ir';été fuulé, ê Mont Saint-Jean, sous, 
les pieds des chevaux de nos cuirassiers, le neveu de ce 
conquérant est un aveugle qui vit de la charité publique. 
Ah! il devrait p'ulôt aller â Berlin, et se placer, pour de. 
mauder l’aumône, au pied de lo statue de son oncle, mais 
il eroit apparemment qu’ou l’y laisserait mourir de faim.

Sa femme comparaissait l'autre jour en police correc­
tionnelle sous lu prévention de mendicité. A côté d'e le 
venait s’asseoir Comme témoin nn autre aveugle qui l ac- 
comp igné ordinairement, ainsi que son mari, dans lés 
tristes promenades qu’ils font s i r  lë pavé de Paris. Ce 
jeune homme est aussi gai, et paraît aussi heureux qu'il 
est infirme et misérable. Lorsqu'on le conduit â côté 
d'elle, il s’écrie avec une expression incroyable d’orgueil 
et de satisfaction: „ Ah! je suis donc à côté de madame 
Bluahrr! j’espère bien que vous ne la condamnerez pas; 
elle est d’une-si grande «’fam ile, et puis elle est si bonne 
pour moi! elle ma prête son chien pour me conduire! ” 
Et il répond avec le même air de jubi ation à lou'es 'es 
questions du président. Malgré la plaidoirie de son avo­
cat, qui s’est adressée aux senti mens généreux de ses ju ­
ges, et les a abjurés, comme Français, d’avoir égard à 
un nom il'ustre, quoiqu’ennemi de la France; madame 
Blucher a été condamné 1 24 houres do prison. La nièce 
du vainqueur de W aterloo sera conduite & l’expiration de 

-sa peine dans un dépôt de mendicité.

MOUVEMENT DU PORT.

A R R IV A G E S  
Entrées du. 4.

Cadiz, le 10 mars, briclc espagnol Paquele de Buenos- 
Ayres: avec 1 passager, 260 caisses vermicel, 100 id. 
prunes, 20 sacs piment, 6 id. auis, 15 caissès amidon, 39 
id. amandes, 40 barils huile, 392 potiches id., 390 id. 
olives,-200 barils id., 200 roi uns raisin ‘sec'J 14 chaines 
ail, 160 cuarterolcS vin. 111 bqs. id., 14 balles papier, 3Ô 
id. id , 87 sacs mais, 2 caisses soie, 3 id. guilarres, 70 
paniers pomme de terre. 4  sacs graines, 500 onces, 1 cais_ 
se livres, 50 id. savon. 101 bts. saucisses, 4 caisses car­
tes, 2  id. chocolat, 2 bqs. eau-de-vie, 56 sacs pois, 16 
demi bqs vinaigre, 12 caisses sang sucs; i  Hennque 
Ooboa
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B aTIMËNS P t i è r s  A PARTIR.

Triati, trois mats anglais Chandos.
Rio Grande, gosletto brésilienne Fausla.

H brick goelette sarde Benedicta Maria
» » » Abd-el-Kader.

“  "  trois mâts y. Victoriosa.
n brick San Antonio.
* pailebot américain Colombia.
n trois mâts français Zdine.

Malaga, brick espagnol Nuevo Santana.
Colonia, goelette sarde Generosa.
Pernnmbnco et portsdlu sud, sumaque sarde San 

Juan Bautisla.
Pulacre sarde Pilades et Orestes. 

Ports du Brésil, brick hambourgeois Willermine.
trois mats danois Australia.

” 11 . français Celestin.
Parnaguâ. brick brésilien Tigre.
Havre de Grâce, trois mats français Coriolan. 
N<-uw York, trots mats amévic iin Chancelier. 
Vulparaiso, brick -américain Giipole. 

n , - ; » Erealy.

T30CÏETE PHILANTROPIQUE DES DAMES 
ORIENTALES.

La présidente d e là  société, invite les De­
moiselles qui voudraient contribuer a secourir 
nos vaillans défenseurs, per quelques ouvrages 
de leurs mains. â vouloir bien tes lui faire tenir 
jusqu’au 14 du mois de mai prochain. Elle es  
père que les Dames Orientales « ’he-iteront 
point à prendre part à cette œuvtc pieuse qui 
honore a un si haut degré notre jeunesse.

Bcrnardina de Rivera.

A F IS  D IV ERS. \ 
A vendre

Un magasin de marchand aillcur, assortis 
d’eff tü propres a la marine, ot sis près du de: 
harendère, rue du Môle,

S’adresser r.u Bureau du „ Patriote. ”

Hôpital Français .
On prie les Dames charitables qui pour* 

raient procurer de la charpie pour les blesses 
de la  Légion, de vouloir bien envoyer leur 
offrande â l'Econom at de ( hôpital.

Jlvis au Commerce.
Lo eieur Celestin Hebert. ayant cédé soit 

etablissement, situé rue S. Joseph et callo de 
los Andes, connu sous le nom des Deux N a­
tions: prie les personnes qui auraient comptes 
â relier sur le dit établissem ent, de se présen­
ter dans le delai de trois jours.

Montevideo, le 27 avril 1R46.

Nourrice.
Une femme jeune et saine, venant de perdre 

son nouveau ne, desire trouver un nourrisson. 
S'adresser au bureau du „ Patriote. “ ou rue 
de la Convention, n. 254.

Le Propriétaire'-Gérant Jh. REYNAUD

Imprimerie du PATRIOTE FRANÇAIS.




